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B o r d e a u x - C a r t i e r v i l l e

Chaque année, le cross-country
réunit des centaines de jeunes
sportifs. En effet, il s’agit 

d’une course qui a lieu tous les ans,
qui met en compétition des élèves,
de la cinquième année du primaire
jusqu’à la cinquième secondaire. Bien
sûr, chaque élève court contre les au-
tres élèves de son niveau. Parfois, il
arrive que quelques jeunes réussissent
à se démarquer des autres, à impres-
sionner leurs amis, leur famille et leur 
entourage en gagnant une médaille.
Cependant, d’autres veulent davan-
tage que les médailles... ils veulent

LE RECORDMAN DE LOUISBOUG
atteindre des records. Diaeddine Abzi 
a, en plus d’obtenir la médaille d’or
à la course sixième année catégorie
élite, battu le record, vieux de 41 ans,
de l’élève le plus rapide. En effet, il a 
parcouru les 1.7 km en 5:48 minutes
tandis que l’ancien record était de 
5:49 minutes. Dans cet article, vous
aurez la chance d’en connaître davan-
tage sur cet élève et sur l’exploit qu’il 
a réalisé.

COMMENT T’ES-TU PRÉPARÉ PHYSIQUE-
MENT À CETTE COURSE?
DIAEDDINE: Eh bien, tous les jours,
j’allais courir au parc Louisbourg 
pendant environ dix minutes. 

2012, la fin des temps, la date fa-
tidique, le dénouement final, font par-
tie de la liste des synonymes utilisés
lorsqu’on parle de cette date. Comme
vous le savez, plusieurs personnes
sont convaincues qu’il s’agit de la fin
du monde. Plusieurs arguments sont 
mis de l’avant pour appuyer cette
théorie.

En premier lieu, il y a la mystérieuse
et inquiétante dernière date inscrite au
calendrier maya : soit le 21 décembre
2012. Certaines personnes sceptiques
ont avancé que l’auteur de ce calen-
drier serait décédé avant la finalisa-

POURQUOI LA FIN
DU MONDE EN

2012?
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tion du calendrier, alors que d’autres 
auraient voulu savoir « le pourquoi du
comment ».

En effet, des scientifiques auraient
découvert plusieurs faits troublants.
Par exemple, il y a l’inversement
des pôles. Selon les scientifiques, la
prochaine inversion des pôles devrait
se produire vers l’an 4000. Cepen-
dant, notre champ magnétique ter-
restre aurait tellement été affaibli par 
la pollution que, selon certains, cette
date serait devancée d’environ 2000
ans. Et si cela se produisait… la fonte 
totale des glaciers serait inévitable et
il pourrait y avoir des répercussions
cataclysmiques comme le recouvre-
ment de la croute terrestre par l’eau. 
Un scénario digne du film «Unmonde
sans terre » avec Kevin Costner.

Au final, après avoir parlé du calen-
drier Maya et de l’inversement des
pôles, je crois, comme bien d’autres 
personnes, que 2012 est sûrement
une date de grandes perturbations,
de changements et peut-être même
de la fin du monde (pour certains,
même si les chances sont minimes).
Cependant, je suis certain d’une seule
chose : c’est la pollution que nous
créons qui risque de nous mener
à notre fin. Alors, libre à vous d’y
croire ou non!

2012 (suite)

Voilà que les écoles Évangé-
line et La Dauversière réunis-
sent leurs efforts pour que les 

élèves puissent profiter d’une journée
mémorable. Cet événement s’est
déroulé jeudi, le 2 septembre lors 
d’une après-midi magnifiquement en-
soleillée. Les jeunes ont pu se réunir
dans le parc Marcelin-Wilson tout 
près des deux écoles pour qu’ils puis-
sent célébrer la fête de la rentrée dans
une ambiance musicale et détendue.

En effet, cette idée s’avérait une heu-

reuse initiative. 
Elle permettait 
de réunir les deux
écoles. Les élèves
de la 2e et de la 3e 
secondaire ont pu
revoir leurs amis
et s’amuser tout 
en profitant de
la belle journée. 
Tandis que les 
plus vieux ont
pu rencontrer
leurs anciens
e n s e i g n a n t s . 
Quelques activi-
tés étaient organi-

QUELQUES MINUTES AVANT LA COURSE,
ÉTAIS-TU NERVEUX ET À QUOI PENSAIS-
TU?
D: Je n’étais pas vraiment stressé, je 
ne pensais pas à grand-chose, mais 
mes amis me disaient de gagner. 
Donc, dans ma tête, je me disais qu’il
fallait que je gagne.

COMMENT AS-TU APPRIS QUE TU AVAIS 
BATTU LE RECORD?
D: Quelques jours après le cross-
country, une affiche a été posée dans
mon école où il était inscrit les temps. 
Alors, j’ai vu que j’avais un temps
de 5:48 minutes. Par la suite, je suis 
allé voir dans le livre des records du 
cross-country et j’ai pu apercevoir que
l’ancien record était de 5:49. J’ai donc 
compris que j’avais battu ce record.

QUAND TES AMIS ONT APPRIS LA NOU-
VELLE, QU’ONT-ILS FAIT POUR TE

FÉLICITER?
D: Ils étaient vraiment fiers, mais il 
n’y a pas eu de grands évènements…
juste beaucoup de félicitations!

EST-CE QUE TES PARENTS ÉTAIENT FIERS
DE TOI ET QU’ONT-ILS FAIT POUR TE FÉ-
LICITER?
D: Ils étaient très fiers de moi et pour 
me féliciter, ils m’ont organisé une 
fête.

AIMERAIS-TU RÉPÉTER CET EXPLOIT 
L’ANNÉE PROCHAINE?
D: Battre un autre record c’est as-
sez difficile, mais c’est certain que 
j’aimerais remporter la médaille d’or 
à nouveau.

SAIS-TU QU’AU SECONDAIRE LE CROSS-
COUNTRY EST PLUS DIFFICILE QU’AU
PRIMAIRE?
D: Oui, donc il va falloir que je 
m’entraîne plus fort pour être capable 
de mériter une médaille.

AS-TU PEUR QUE QUELQU’UN BATTE TON 
RECORD? ET SI QUELQU’UN RÉUSSIS-
SAIT… SERAIS-TU FÂCHÉ?
D: Non je n’ai pas vraiment peur, car 
même si quelqu’un battait mon re-
cord, je ne serai pas fâché, mais con-
tent pour lui.

FINALEMENT, TROUVES-TU QU’ÊTRE EN

SANTÉ EST IMPORTANT?
D: Absolument, car si je n’avais pas 
été en santé, je n’aurais pas pu réaliser 
cet exploit. Donc, être en santé est très 
important et non seulement pour faire 
de la compétition, mais aussi pour 
être mieux dans son corps et avoir une 
meilleure estime de soi.

MERCI POUR CETTE ENTREVUE.
D: Cela m’a fait plaisir.

J’espère que cette entrevue vous a 
plu et qu’elle vous a inspirée à réa-
liser des exploits peu importe le do-
maine. Finalement, Diaeddine sou-
haite remercier ses amis qui l’ont aidé 
à s’entraîner. Il remercie: - Hicham 
Brahimi, Hamid Mohamed-Ali, Mo-
hamed Nur, Chansoriyono Klaut, 
Shamira Plunkett, Bendicksen Lorvil, 
Imad Aznag, etc. 

Comme il était impossible de nom-
mer tous les noms, ne vous inquiétez 
pas... Diaeddine vous remercie per-
sonnellement!

sées pendant la 
journée. Effec-
tivement, les or-
ganismes com-
munautaires du
quartier s’étaient 
rassemblés pour
offrir des ateliers 
divertissants à
tous les adoles-
cents présents.
Toutefois, celui 
qui a retenu notre 
attention était, 
sans contredit, la 
partie de basket-
ball amicale dis-

RECORMAN (suite)

T O U T E  U N E  R E N T R É E !
putée entre les élèves et les policiers 
de Montréal. Pascal Fleury, ancien 
joueur de basketball professionnel, 
aujourd’hui grand motivateur, était 
invité à jouer contre nos élèves. Mal-
gré les quelques centimètres en moins, 
nos joueurs ne se sont pas laissés im-
pressionner! Finalement, on nous of-
frait des hot-dogs, du maïs et du jus: 
tout un festin pour des ados comme 
nous!

Pour conclure, nous recomman-
dons que, pour l’année prochaine, les 
responsables de l’événement diversi-
fient davantage le choix musical pour 
répondre à tous les goûts. Et pour le 
reste, que cette façon de célébrer le 
retour en classe s’inscrit dans la tradi-
tion de nos deux écoles secondaires et 
publiques du quartier.

JOURNALISTES EN ACTION DU COURS DE CLIC

Kiosque du CSSS
crédit photo: Patrick Hébert

& HECTOR VELOSO
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Un jour, Ignacio Ramonet a 
dit : « Résister, c’est rêver 
qu’un autre monde est pos-

sible. Et contribuer à le bâtir. » Moi, 
je rêve d’un monde meilleur, d’un 
monde où tout individu aura sa place,
peu importe son sexe, sa religion, sa
couleur de peau. Sommes-nous réel-
lement capables d’atteindre cet objec-
tif? Personnellement, j’en doute…

Pour commencer, nous sommes sou-
vent portés à croire que nous vivons
dans une société juste et égale. Cepen-
dant, lamoitié de l’humanité est privée
de ce droit. En effet, les femmes sont 
souvent victimes d’injustices que ce
soit dans la société, dans leurmilieu de
travail ou familial, etc. Par exemple, 
en Afghanistan, il est tout à fait légal
de lever la main sur sa conjointe, sa
fille ou de tuer une femme parce que 
celle-ci va à l’école. Comment peut-
on accepter que des pays contrevien-
nent si explicitement aux droits de la

personne? Parfois, même les animaux 
sont mieux traités!

Au Québec, ce n’est pas pour au-
tant le paradis! En effet, bien que 
l’on reconnaisse plusieurs droits et
libertés aux femmes, nous sommes 
loin d’avoir atteint une pleine égalité. 
Selon une étude publiée 
dansLe Devoir, les femmes 
gagnent encore seulement 
78 % du salaire des hom-
mes. Cela représente toute
une différence! 

Malgré les lois qui pro-
tègent les femmes, la vio-
lence conjugale n’est pas
seulement le lot des pays
en voie de développement. 
En effet, ici, au Québec, 
1/3 des crimes commis 
contre les personnes (ex-
emple : voie de fait) est le 
fruit de la violence conju-
gale. Et que dire de cette 
femme assassinée par son
mari, malgré sa plainte à la
police? L’égalité entre les 
hommes et les femmes est-
elle vraiment atteinte?

Bref, selon moi, tout individu mérite 
d’être bien traité. On ne doit pas dis-
criminer quelqu’un en raison de son
sexe. Sinon, il s’agit d’une discrimi-
nation et cela constitue une injustice 
dans notre société.

Pour conclure, je m’oppose vive-

ment à ses détracteurs qui s’obstinent 
à croire que l’égalité est déjà acquise. 
Pour oser crier haut et fort que nous 
sommes une société juste, il faut ab-
solument que tous puissent jouir des 
mêmes droits et libertés. Ce qui, à 
mon avis, est loin d’être notre cas!

UNE SOCIÉTÉ JUSTE, ÇA EXISTE?

Défilé des suffragettes, New York, 6 mai 1912
source:  www.wikipedia.org

Depuis quelque temps, vous
avez sûrement entendu par-
ler, soit à la télévision, à la 

radio ou même dans les magazines, 
de plusieurs artistes qui ont fait leur
« coming out », c’est-à-dire, qu’ils ont
avoué leur homosexualité.

Pour plusieurs d’entre vous, qu’une
vedette, une célébrité ou même une 
personne reconnue mondialement
soit homosexuelle ne vous dérange
peut-être pas. En effet, parce que cette 
personne est votre idole, il s’agit sûre-
ment d’un léger détail pour vous.

Et si c’était votre meilleur (e) ami (e) 
qui vous avouait son homosexualité et 
qui faisait son « coming out ». Com-
ment réagiriez-vous? Tout d’abord, 
sachez que cette personne aura besoin
de soutien, car réussir à avouer son
homosexualité n’est pas facile. En-
suite, sachez que si quelqu’un vous
le confie, c’est qu’elle vous fait vrai-
ment confiance. Alors, elle aura be-
soin d’une oreille attentive.

Il ne faut pas oublier que, pour une 
personne homosexuelle, l’affirmation 
est un grand pas dans sa vie. Dites-
vous que cette personne ne peut savoir 
comment les gens autour d’elle vont
réagir. Par exemple, plusieurs homo-
sexuels sont craintifs avant de faire

leur « coming out » soit parce qu’ils
ont peur du rejet, de l’humiliation, 
de se faire juger, etc. Le pire dans 
tout cela, c’est qu’il s’agit parfois de 
craintes fondées. Peut-être serez-vous 
capable de l’accepter, mais sachez que 
d’autres en seront incapables. Cer-
tains seront surpris de savoir qu’un
de leurs proches est homosexuel et 
auront besoin d’un peu de temps pour 

Le « coming out »
l’accepter. 

Enfin, vous comprenez maintenant 
un peu mieux pourquoi il n’est pas 
facile pour une personne de dévoiler 
son orientation. Au fond, les personnes 
homosexuelles sont des gens normaux 
qui souhaitent, comme tout le monde, 
être acceptés tels qu’ils sont.

• Contraception
hormonale

• Infections transmises
sexuellement

• Pilule du lendemain
• Test de grossesse
• Violence
• Dépression
• Problèmes avec les parents

LLuunnddii -- MMeerrccrreeddii -- JJeeuuddii :: ddee 1133hh3300 àà 1177hh0000
SSaannss RReennddeezz--vvoouuss

... si tu veuxparler
avecquelqu’un...

11 822, Bois-de-Boulogne
Montréal (Québec) H3M 2X6
Tél.: (514) 331-2572
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Saviez-vous qu’il y a des élèves
TED (trouble envahissant
du développement) à l’école

Évangeline? On les appelle aussi
« autistes ». Normalement, un enfant
qui veut quelque chose pointe l’objet
qu’il veut et le nomme. Par contre, 
souvent, un enfant autiste, lui, se 
sert de l’adulte pour obtenir l’objet.
Par exemple, un autiste qui veut du
lait, touchera l’adulte et lui montrera 
ce qu’il veut sans le nommer. On ne 
peut diagnostiquer l’autisme chez un 
enfant avant l’âge de trois à cinq ans. 
Les autistes sont des personnes intel-
ligentes, mais leur intelligence est dif-
férente. Ils aiment beaucoup les jeux
vidéo, les arts plastiques, les sports et
l’informatique. Quand ils aiment une
matière, c’est parce qu’ils ont de la
facilité et du talent pour celle-ci. Cer-
tains autistes peuvent avoir un talent
très poussé dans un domaine comme
la musique, les arts, les mathéma-
tiques, alors que les personnes neuro-
typiques n’ont pas ce «don». Il y a des
autistes qui font des dessins extraor-
dinaires, qui composent des sympho-
nies ou qui découvrent des théories

scientifiques… Malgré leur handicap,
ils ont des réussites dans la vie que
nous, nous n’avons pas!

Il est facile d’avoir des préjugés en-
vers les gens différents et que l’on 
ne connaît pas. En effet, certaines 
personnes croient que les autistes
sont des gens bizarres qui n’ont pas 
de sentiments et qui ne comprennent 
rien. Pourtant, ce n’est pas le cas. At-
tention, malgré le fait qu’ils peuvent
parfois avoir des comportements 
étranges, ils pourraient comprendre 
lorsqu’on se moque d’eux et surtout
en être blessés.

Certains élèves savent ce qu’ils
aimeraient faire plus tard et d’autres 
pas du tout. Par exemple, certains 
m’ont dit vouloir devenir nettoyeurs
de vitres, policiers, pompiers, etc. 
Comme nous, ils ont un grand besoin
de reconnaissance et de respect. Par-
fois, ils sont capables de grande matu-
rité. Par exemple, il est difficile pour
nous de parler de nos faiblesses. Pour-
tant, eux, acceptent de le faire et sont 
fiers de ce qu’ils sont et surtout, ils
veulent être traités comme les autres.

À l’heure actuelle, leurs enseignan-
tes se posent beaucoup de questions
quant à l’avenir de leurs élèves qui
sont moins avancés. Doivent-ils rester 
dans la même classe jusqu’à ce qu’ils 

aient 21 ans? Plusieurs 
élèves quitteront l’école 
Évangeline sans avoir ter-
miné leur secondaire. De
plus, actuellement, il n’y 
a aucun service au Réseau 
Nord pour ceux qui ont
16 ans et plus et qui ai-
meraient poursuivre leurs 
études. Les enseignantes se
demandent ce qu’il advien-
dra de ces élèves une fois
qu’ils auront quitté l’école. 
Elles aimeraient qu’un 
service spécial soit mis en 
place pour les aider.

J’ai personnellement ren-
contré quelques élèves de
ces classes à l’école Évan-
geline et ils m’ont transmis 
un message : « Oui, nous
sommes différents, mais 
nous sommes des êtres hu-
mains commevous.Ayez de 
la considération pour nous,
respectez-nous, s’il vous 
plaît! ». Il est important 
d’encourager ces élèves, de les féli-
citer pour leurs progrès, de les traiter 
avec respect et surtout de ne pas se 
moquer d’eux. Imaginez si c’était 
votre sœur, votre frère, votre cousin 
ou votre enfant qui était dans cette 
situation. Comment aimeriez-vous 

qu’ils soient traités? 

Enfin, j’aimerais remercier : Pascal, 
Nickolas, Oscar, Bona, Michaël, et 
tous les autres qui ont gentiment ac-
cepté de répondre à mes questions.

SONT ILS D IF F É RE NTS?

Saviez-vous que Bill Gates, le fonda-
teur de Microsoft, vie avec un trouble 

envahissant du développement?

École Évangél ine
11845 boul. de l’Acadie
Montréal, Qc, H3M 2T4
Tél : 514-596-5280
Fax : 514-596-7597

PRENDRE PART
À LAVIE ÉTUDIANTE…

CONTRIBUE AUSSI À LA RÉUSSITE
SCOLAIRE!

IMPLIQUES-TOI!
VIENS FAIRETONTOUR
AU CAFÉ ÉTUDIANT!

CHRISTIAN GUY
INTERVENANT COMMUNAUTAIRE
ET SCOLAIRE

BONNE ANNÉE SCOLAIRE!!!
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Àquand remonte votre dernier
dondesang?Àtrèslongtemps?
En effet, seulement 3% des 

Québécois admissibles donnent du
sang. Pourquoi un pourcentage aussi 
faible? Plusieurs personnes hésitent
à donner du sang parce qu’elles sont
mal informées ou qu’elles ne com-
prennent pas l’importance de donner
du sang. Pourtant, c’est une nécessité
puisqu’il n’existe aucun produit de
remplacement pour le sang humain.

Le sang est une ressource unique
pour laquelle la
science moderne
n’a pas encore
trouvé de substitut
artificiel. Devant
la complexité des
composants et des
mécanismes de
défense attribués au sang, les scien-
tifiques sont encore loin de résultats 
concluants. C’est pour cette raison
que nous devons compter sur la gé-
nérosité de gens soucieux, qui dési-

rent partager une grande richesse qui
circule dans leurs veines.

Imaginons seulement un membre
de votre famille dans le besoin. Une
transfusion sanguine qui sauvera sa 
vie… sans réfléchir, vous courrez à 
sa rescousse en tendant vos deux bras 
pour lui donner du sang. Sachez que
toutes les 80 secondes, une personne
a besoin de sang au Québec et que 
le maintien de la réserve collective 
repose entièrement sur VOTRE gé-
nérosité à donner du sang. Votre don 

peut leur sauver la 
vie!

Tous les jours,
partout dans la ré-
gion de Montréal,
des collectes de 
sang sont organi-

sées. C’est pourquoi les organisateurs 
en question vous supplient et font ap-
pel à votre empathie et votre générosi-
té pour donner du sang.

Par la même occasion, une collecte

de sang sera organisée dans VOTRE 
quartier, le 11 février 2011 de 13 h 30 
à 19 h 30 à l’école Évangéline. De la
publicité sera affichée afin de vous
le rappeler. Vous ne pouvez pas don-
ner du sang à cause de votre âge… ce 
n’est pas grave. Vous pouvez vous im-

DONNER DU SANG,
DONNER UN NOUVEAU

SOUFFLE

pliquer en diffusant l’information dans 
votre entourage dans le but d’inciter 
les autres à le faire. N’oubliez jamais 
qu’un don de sang est un don de vie!

campagne promotionnelle française de 
l’Association pour le don de sang bénévole

Tout récemment, il fallait inscri-
re une note importante selon
laquelle, durant la semaine

du 29 novembre, l’école Évangeline
soulignait une problématique préoc-
cupante qui touche un grand nombre
de jeunes. En effet, de nos jours, les 
adolescents ont des rapports sexuels
plus actifs. En conséquence, nous
pouvons observer une hausse des
maladies transmises sexuelle-

ment, telles que le VIH/Sida. Nous 
avons donc eu la chance de recevoir
l’organisme Rap Jeunesse1 pour sen-
sibiliser les élèves au sujet de cette
maladie répandue.

Savez-vous comment le VIH/Sida 
se transmet? Deux voies de transmis-
sion sont possibles : sanguines ou
sexuelles. Il faut comprendre que  le 
VIH est le virus et ce que l’on appelle
sida est la maladie développée par la 
suite. Pour les jeunes et toute la popu-
lation, les CLSC offrent un test de 

La période de l’adolescence est
décisive pour l’avenir d’un
futur fumeur ou d’un futur

non-fumeur. En effet, il s’agit d’une 
période de grande anxiété et de re-
cherche d’identité. L’adolescent vit 
des changements importants sur les
plans physiques, physiologiques,
émotionnels et psychologiques; ce qui
le rend vulnérable durant cette transi-

tion. Hier, il était un 
enfant, aujourd’hui,
il a un corps d’adulte
et il doit s’adapter
rapidement à ce
nouveau corps qui
émerge.

Unadolescent com-
mence à fumer en
regardant un adulte
qui fume. Il se de-
mande : « Pourquoi
ne fumerais-je pas?
Je suis mature et
je peux faire ce qui
me plaît ». En fu-

dépistage pour éliminer toute crainte.

Lors de la campagne de sensibili-
sation, Rap Jeunesse a distribué des 
condoms, a organisé de petits jeux 
et exposé des affiches accrocheuses 
sur le sujet. Toutes ces actions po-
sées visaient  à inciter les jeunes  à 
s’intéresser au sujet et à s’informer.

J O U R N É E IN TERNATIO N ALE 
D U V I H / S I D A
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mant, l’adolescent 
a l’impression de 
devenir un adulte. 
Il peut aussi décider 
de suivre le chemin 
de ses amis qui fu-
ment. Certains ont 
l’impression d’être
« COOL » avec leur 
cigarette à la main.

Pourtant, 75 %
des adolescents 
disent regretter 
d’avoir commencé 
à fumer et trouvent
que la cigarette n’a 

Nelson Rouleau
source: www.conceptspourtous.uqam.ca

finalement aucun succès. Au con-
traire, elle sent mauvais et coûte 
cher : « C’EST DE L’ARGENT JETÉ 
PAR LES FENÊTRES!». De plus, ils 
se sentent prisonniers de cette mau-
vaise habitude qui ne fait que nuire à
leur santé et qui est difficile à arrêter 
une fois qu’ils sont devenus « AC-
CRO ».

Alors, s’il vous prend une sou-
daine envie de fumer, que vous croyez 
qu’avoir une cigarette à la main vous 
donne un air « COOL », pensez-y 
deux fois avant de commencer… 
Vous pourriez le regretter !!!

POURQUOI LES ADOLESCENTS FUMENT?

Sylvain Belisle
source: www.conceptspourtous.uqam.ca

1 Cet organisme a comme mission de venir en aide aux jeunes vivant dans ces quartiers : Ahun-
tsic, Bordeaux-Cartierville et Saint- Laurent. Il intervient dans les écoles, les espaces publiques
et tout autre rassemblement de jeunes.

TOUTES LES 80 SECONDES, 
UNE PERSONNE A BESOIN 
DE SANG AU QUÉBEC.
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Patrick Sénécal

Marco & Nathalie
crédit photo: Najwa Salloum

Dans le cadre des sorties cul-
turelles coordonnées par
madame Cloutier, ensei-

gnante à l’école Évangéline, nous
avons eu la chance d’assister à une
conférence donnée par le célèbre maî-
tre de suspense noir Patrick Sénécal.
Cette rencontre s’inscrivait dans la
programmation des lundis culturels
offerte par la bibliothèque de Saint-
Laurent. Les organisateurs de cet évé-
nement planifient, quatre fois par an-
née, des conférences avec des auteurs
de romans divers. Le lundi, 18 octo-

bre dernier, ils 
ont invité Patrick 
Sénécal pour le 
plus grand bon-
heur de ses fans. 
C’était vraiment 
inespéré et gé-
nial de pouvoir
entendre un de
nos auteurs pré-
férés nous com-
muniquer sa pas-
sion.

Durant cette en-
trevue, monsieur 
Sénécal a répon-
du à plusieurs de 
nos questions. Il 
nous a informés

de la parution de son
nouveau film «Con-
tre Dieu». Il nous a 
décrit son processus 
de création et la fa-
çon dont lui venait 
son inspiration. Il 
nous a aussi raconté 
la manière dont il a
découvert la lecture. 
Nous avons vrai-
ment adoré assis-
ter à sa conférence. 
Nous l’avions ima-
giné plus renfermé
et plus strict, vrai-
ment moins amu-
sant, mais la réalité 
était tout autre. Pour 

les jeunes qui écrivent, cet auteur 
permet de se reconnaître dans ses 
expériences et dans ses habitudes 
d’écriture.

Nous recommandons vivement aux 
gens d’aller à ces Lundis culturels 
pour pouvoir entendre des auteurs 
extraordinaires nous communiquer 
leur passion pour la lecture ou pour 
l’enseignement car, croyez le ou non, 
Patrick Sénécal est aussi un profes-
seur! Il enseigne la littérature et le ci-
néma au cégep de Drummondville.

RENCONTRE AVEC PATRICK SÉNÉCAL

tous bien formés.

QUELLE EST LA NÉCESSITÉ DES DEUX 
CRÉDITS QUE CHAQUE PARTICIPANT OB-
TIENT À LA FIN?
NM: C’est un cadeau! Ces élèves font 
du bénévolat pendant un an et selon
moi deux crédits c’est plus utile qu’un 
dîner pizza, par exemple.

SJ: C’est la récompense de nos jeunes 
quant à leur implication à la vie étu-
diante.

RJ-P: Selon moi, c’est l’ajout du 
sérieux à la démarche et ça les en-
courage à participer à la vie active
de leur école. Tout comme passeport 
P.A.R.I. (projet d’émulation implanté 
à l’école). Ce n’est pas seulement les 
étudiants qui ont de bonnes notes qui
sont choisis : on veut aussi, avec ce
projet, valoriser les élèves moins mo-
tivés à l’école.

QUEL EST L’AVANTAGE DE CETTE 
ÉQUIPE?
NM: On est plus nombreux à
sécuriser l’école. Donc, on est plus à
pouvoir intervenir.

SJ: Les jeunes connaissent plusieurs
avantages. Tout d’abord, ils obtien-
nent leurs crédits en fin d’année, ils 
cumulent de l’expérience, ils tra-
vaillent en équipe, ils démontrent de 
l’autonomie et du leadership.

RJ-P:L’avantage est clair, l’équipe de 
sécurité assure le bon fonctionnement
de certaines règles de l’école durant 
les pauses et/ou les midis.

ET LE DÉSAVANTAGE?
NM: Parfois, les élèves vivent un

«trip» de pouvoir.

SJ: Pour les jeunes, ils sont par-
fois obligés d’être à leur poste alors
qu’ils devraient aller en récupération 
ou qu’ils auraient un travail à faire. 
S’ils n’ont pas de remplaçant et qu’ils 
n’ont pas demandé la permission pour 
être libérés ce jour-là, ils ne peuvent 
quitter leur poste…C’est comme dans 
tout autre job!

RJ-P: Il n’y a pas d’inconvénient à 
avoir une équipe de sécurité, sauf dans 
un cas où un brigadier commence à se 
prendre pour quelqu’un d’autre et à
gérer des situations qui ne sont pas de 
son ressort. Cependant, aucun autre 
désavantage n’est rencontré.

QUEL EST LE CÔTÉ FORMATEUR À JOUER 
LE RÔLE DE SÉCURITÉ?
NM: Je les réunis de
temps en temps pour
faire des rencontres.
Un genre de minifor-
mation. Par la suite, 
les membres de la sé-
curité comprennent les 
règles appliquées par 
le monde des adultes et
voient ainsi la nécessité
d’intervenir quand il y a
un problème.

SJ: C’est une expé-
rience de travail non 
rémunéré qui peut aller
dans le CV des jeunes

RJ-P: Être responsable,
apprendre à entrer en re-
lation avec leurs pairs,
voilà le but de la forma-
tion.

Qu’ils soient filles ou garçons, 
de grande ou de petite taille,
qu’ils soient des élèves de

3e, de 4e ou de 5e secondaire, chaque 
élève d’Évangéline a eu la possibilité
de soumettre sa candidature à l’équipe
de sécurité de l’école. Mme Nathalie
Marier, la technicienne en éducation 
spécialisée, a reçu plus de 60 deman-
des et a dû faire un choix pour, finale-
ment, sélectionner 32 participants. Par
la suite, la directrice de notre école,
Mme Diane Dulude, a lu le question-
naire que chacun d’entre eux avait
rempli et a ensuite approuvé le choix
deMmeMarier. Ces finalistes ont tous
signé le contrat d’engagement qui in-
dique les responsabilités, les tâches à
faire et celles à éviter et ils ont tous ob-
tenu leur magnifique chandail orange
marqué du logo de l’école: EVLA.
Nous avons fait passer un question-
naire à des responsables des activités 
scolaires de l’école Évangéline pour
connaître leur opinion quant à cette
brigade de sécurité :

QUEL EST LE BUT DE CE REGROUPEMENT 
DE JEUNES?
NATHALIE MARIER: Le but est que
l’école soit sécuritaire.

SABINE JACQUES: Le but de cette
équipe est de rendre plus sécuritaire
l’environnement des étudiants: ques-
tion de vol, de flânage inutile, de va-
et-vient et de contrôle de l’école.

RONALD JEAN-PIERRE: Selon moi,
cette équipe motive les jeunes à venir
à l’école lorsqu’ils savent qu’ils ont
des responsabilités. De plus, ils sont

Pour conclure, l’équipe de sécurité 
joue un rôle très important dans notre 
établissement. Grâce à ces jeunes, 
notre école devient un lieu sécuritaire. 
Par ailleurs, les jeunes vêtus du chan-
dail orangé, si signifiant, aident tous
les adultes à gérer le code de vie et les 
règles à suivre dans notre milieu sco-
laire. De plus, l’école récompense le
temps que chaque participant investit. 
Quant à nous, nous tenons à remercier 
Nathalie Marier et Marco du temps 
qu’ils consacrent chaque jour à ce 
projet et pour celui qu’ils nous ont ac-
cordé afin de réaliser cette entrevue.

L’ É C O L E  E N  O R A N G E !

JOURNALISTES EN ACTION DU COURS DE CLIC

JOURNALISTES EN ACTION DU COURS DE CLIC
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Bonjour, je vous présente 
Michel Bourgeois qui est 
un éducateur en plein air

pour le projet Un
milieu ouvert sur
ses écoles. Son tra-
vail consiste à faire
bouger les jeunes
dans les activités
de sport et de plein
air dans Bordeaux-
Cartierville. Par
exemple, Michel
organise les par-
ties de hockey
cosom, le sujet
dont je vais vous
parler. Les par-
ties de hockey co-
som se déroulent à
Jeunesse 2000,

dans le gymnase des loisirs
l’Acadie. C’est à tous les mardis
et jeudis, de 16h00 à 17h30. Les
raisons pour lesquelles on joue au
hockey, c’est parce que c’est bon 

pour la santé,
ça nous permet
d’apprendre à
respecter des
règlements et
c’est un moyen
de transmis-
sion des valeurs
sportives aux
jeunes.
L ’ a c t i v i t é 
hockey cosom
est donc ouverte
aux gars qui
veulent s’initier
à une activité
d’équipe qui
véhicule les

valeurs telles que la participa-
tion, la persévérance et le senti-
ment d’appartenance. Vous aurez 
la chance de participer à cette ac-
tivité de hockey cosom les mardis
et jeudis de seize heures à dix-sept
heures trente aux Loisirs L’Acadie. 
C’est un rendez vous !

L’amitié ne s’achète pas et
ne s’apprend pas. L’amitié 
est chère pour celui qui la

possède et elle manque à celui qui
l’ignore. C’est un sentiment qui
nous fait sentir qu’on est aimé et

qu’on n’est pas seul dans ce monde 
cruel.
L’amitié ça s’entretient com-
me s’entretient un jardin. Il faut
l’embellir et la rendre belle et
vraie.
Des gens peuvent nous retirer
nos amis en disant du mauvais
de nous. Mais les vrais amis n’en
croiront rien et nous soutiendront
à tout moment. On dit souvent que 

pour être ami il faut être gentil, 
drôle et posséder plusieurs autres
qualités, mais l’important, c’est 
d’être sincère.
Il peut arriver qu’une amie parle
dans votre dos, dise du mauvais de
vous, vous insulte quand elle est 
en colère ou suive l’autre bêtement
sans apprendre à vous connaître.
Mais la meilleure façon de

vivre tout cela, c’est de pardon-
ner! Pardonner est un bon moyen
d’entretenir vos amitiés. Bien en-
tendu, il ne faut pas non plus être
bonne poire et vous laisser marcher 
sur les pieds . Imaginez-vous à la
place de votre ami ! Comprenez-
le. Une amitié se base sur l’écoute 
et la discussion. Sans ces atouts 
essentiels, l’humain vivrait encore 
dans une caverne.

L’intimidation est un phé-
nomène très répandu dans
les écoles primaires et se-

condaires.
Intimider quelqu’un, c’est le
fait de le blesser moralement et
sentimentalement ou physique-
ment, dans le but de le ridiculiser, 

le rendre impuissant, l’effrayer, 
l’inquiéter, le gêner, l’embarrasser 
ou le terroriser.
Si un jour cela devait vous arriver, 
ou si ça vous arrive actuellement,
ne vous laissez pas abattre. Ne
pensez jamais que vous êtes seuls.  
Il y a toujours des gens qui peuvent
vous aider, le corps professoral de 
l’école, par exemple.
Puis, il y a toujours des moyens
d’arrêter l’intimidation. Surtout,

il ne faut jamais penser que c’est 
de notre faute si on en est vic-
time. Cela peut arriver à n’importe
quelle personne et à n’importe quel
moment.
Les intimidateurs travaillent seuls 
ou en groupe. Souvent, il est dif-
ficile pour la victime d’en parler
à ses parents parce qu’elle croit 
qu’ils ne vont pas la comprendre 
ou qu’ils prendront la situation à la
légère.

Il y a aussi la cyberintimidation.
Cette forme d’intimidation use des 
moyens technologiques comme les
courriels, les réseaux sociaux, les
sites Internet, les textos ou les ap-
pels téléphoniques pour faire souf-
frir les victimes.
Vous pouvez appeler Jeunesse, 
j’écoute au : 1-800-668-6868, qui 
est un organisme qui pourra vous 
aider en vous donnant de bons con-
seils si vous vivez des problèmes 
liés à l’intimidation.

LE HOCKEY 
COSOM

Pour plus d’ informations, 
venez voir Yan Lavoie à l’école La 

Dauversière, Christian Guy à l’école 
Évangéline ou contactez Michel 
Bourgeois du projet Un milieu 

ouvert sur ses écoles au 
(514) 616-1403.

Marie-Claude Moisan (Mdj B-C) & Michel Bourgeois (MOÉ)
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